
rencontres de robotique :
les robots à l’assaut de Vaulx !

� Un regard neuf sur les troubles psy 
Deux semaines pour combattre les préjugés

Du 16 au 29 mars, les Semaines d’infor-
mation sur la santé mentale (Sism) of-
frent l’occasion d’évoquer un sujet qu’on
ose rarement aborder. Cette année, cet
événement national aux déclinaisons
locales portera sur les discriminations
dont souffrent les personnes atteintes
de troubles psychiques. Focus sur les
idées reçues autour des maladies psy-
chiques et les dispositifs de soin propo-
sés à Vaulx et dans la Métropole, avec
Paul-Joshua Koch, coordinateur du
Conseil local de santé mentale (CLSM)
de Vaulx-en-Velin. lire p.8 et 9

� rudy ricciotti à la rencontre des Vaudais
étudiants et habitants ont visité le chantier de la MMQ lire p.3

� Bénabar : “La scène, c’est ma patrie”
à quelques jours de son concert au Centre Chaplin, samedi
14 mars, entretien avec le chanteur aux huit albums lire p.6

� Un record de France pour marie robin 
L’athlète fait la fierté du Club haltérophile vaudais lire p.7

� Cuisine, convivialité et solidarité 
Des repas associatifs aux quatre coins de Vaulx lire p.10

Les 18e Rencontres de robotique,
samedi 21 mars au Centre culturel
Chaplin, invitent le grand public 
à aiguiser sa culture scientifique.
Point d’orgue de cet événement,
les Trophées de robotique verront
s’affronter une vingtaine d’équipes
de jeunes de 7 à 18 ans.

lire p.16
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22 FE
V

Hommage à 23 étrangers
tombés pour la France

Au square Missak-Manouchian, de nombreuses
personnes se sont réunies pour se souvenir du
poète-résistant et de ses compagnons
originaires de toute l’Europe, en présence des
associations mémorielles, des élus, de la maire
et des consuls ou vice-consuls d’Arménie,
d’Espagne, de Moldavie, de Roumanie, de
Pologne et d’Italie. La Municipalité a salué
“ces hommes ordinaires devenus extraordinaires
par leur dévotion et leur courage”. Les élèves du
lycée Les Canuts et le duo Seigle ont eux aussi
rendu hommage à ces martyrs de la liberté.

29 FE
V

Tous les rires étaient à Vaulx
La deuxième édition de Vaulx mieux en rire, 
organisée par l’association Ouhlala, a rassemblé
plus de 500 personnes au Centre Chaplin. 
L’occasion de découvrir des talents émergents
venus de toute la France, issus de la scène
stand-up ou du café-théâtre, rassemblés autour
d’Hervé Dipari, le maître de cérémonie de 
la soirée. L’association donne d’ores et déjà 
rendez-vous à la Bourse du travail samedi 18 
et dimanche 19 avril pour les Lions du rire.

22 FE
V

La résilience sous toute ses formes 
Les conférences TEDxENTPE, organisées par 
l’association HumanBeeIng, ont pris cette année
pour thème la résilience. Dès 13 heures, huit 
intervenants se sont succédés pour parler 
handicap, écologie, microbiologie, alimentation
en circuit court ou sciences. Les organisateurs
s’étaient fixés trois objectifs : proposer des 
ateliers pratiques en lien avec le thème, garder
un format ouvert à tous et gratuit, et attirer 
le maximum de Vaudais sur le campus. 
Pour Alexandre Chevallier, président de 
HumanBeeIng, le contrat a été pleinement 
rempli ! 

22 FE
V

Un gala de combats au sommet
Au gymnase Rousseau, la huitième édition 
de l’Apash Tournament s’est déroulée 
en présence d’un public venu nombreux. 
Au programme, une dizaine de rencontres
amateures et amicales auxquelles les
combattants du team Apash de Jean Bagal ont
participé. Pancace, boxe thaï et K1, autant de
disciplines martiales spectaculaires qui étaient à
l’affiche de ce gala où l’énergie était le maître-
mot.

22 FE
V

L’Outre-mer sous les projecteurs
Les territoires ultramarins étaient à l’honneur
pour la nouvelle édition de la Journée de 
l’Outre-mer organisée au Centre Chaplin. 
Un plateau de femmes d’exception, dont la
cheffe Babette de Rozières et la journaliste 
Mémona Hintermann, s’est exprimé sur la 
visibilité de ces départements, régions et 
collectivités peu connus et peu représentés 
médiatiquement, ainsi que sur la place 
des femmes et la transmission des cultures. 
Des temps artistiques et festifs ont aussi 
marqué ce rendez-vous organisé par 
l’association Lyon Outre-mer. 
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L’ARCHITECTE Rudy Ricciotti, aux manettes
de la construction de la médiathèque-mai-
son de quartier Léonard-de-Vinci (et à qui
l’on doit le Mucem de Marseille, le départe-
ment des Arts de l’Islam du musée du Louvre
ou encore le stade parisien Jean-Bouin et le
Pavillon noir d’Aix-en-Provence), a tenu à
rencontrer les habitants impliqués dans les
travaux de concertation, les futurs usagers,
les employés des bibliothèques de la ville et
des étudiants de l’école d’architecture, mer-
credi 26 février. Après une séance de ques-
tions-réponses qui a pris des airs de master
class en architecture, salle Victor-Jara, l’ar-
chitecte à l’accent chantant et au verbe haut

leur a fait visiter le chantier, en compagnie
de son assistant et des équipes de l’entreprise
Ribière, qui assurent le suivi des opérations.
Cela a permis aux participants d’appréhender
les futurs espaces et de constater que le gros
œuvre touche à sa fin. Mais aussi de com-
prendre les spécificités de ce bâtiment à la
pointe de l’ingénierie. 

Quatre beaux visages
“Les villes populaires ont tout autant besoin
de culture et d’équipements que les autres”, a
souligné Rudy Ricciotti, déplorant “l’abandon
des quartiers prioritaires pendant des décen-
nies et les dérives de l’architecture moderne”.

Et d’ajouter : “toute ville a besoin de tendresse,
et c’est justement le métier de l’architecte que
de ramener du sourire dans l’espace urbain”.
Aux questions sur l’esthétique du bâtiment
qu’il a conçu pour les Vaudais, il a expliqué
qu’“il sera doté de quatre façades identiques
et poreuses, pour ne pas qu’il y ait une orien-
tation privilégiée. Je ne veux pas qu’il ait un
bon et un mauvais côté. Ce quartier a déjà
assez de bâtiments qui font la gueule ! Cet ou-
vrage sera comme tous ceux que je conçois :
une clé de la défense des savoir-faire, des mé-
tiers et des intelligences. Il sera en béton blanc,
car c’est un matériel de proximité”.

Maxence Knepper
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LES HABITANTS ont profité des températures clémentes de février pour donner un coup de propre
à toute la ville. Samedi 15 février, les membres de l’association miolande Randossage se sont re-
trouvés au Grand Parc pour un nettoyage du secteur de la Baraka. 393 kilos de détritus ont été
collectés et triés par ces amoureux du site qui donnent rendez-vous samedi 21 mars à 9h30, pour
un autre rando-ramassage à la Bletta. Autre opération, cette fois-ci au Centre-ville, avec des
jeunes de l’association Avas, des étudiants d’AAA Archi, des habitants et l’entreprise associative
Yoyo, samedi 22 février. L’opération a reçu le soutien de la Métropole et de la Ville et entre dans
le cadre du dispositif Faites de la propreté. R.C

� Passe donc la pince à ton voisin 

La mémoire se partage 
à Vaulx-en-Velin

C’EST AU CENTRE culturel Charlie-Chaplin qu’une cin-
quantaine d’acteurs de la mémoire, issue de toute la
Métropole lyonnaise et d’au-delà, s’est réunie jeudi
27 février. Artistes, responsables associatifs, journa-
listes, pédagogues ou citoyens engagés ont réfléchi
sur la thématique : “Histoires singulières pour une mé-
moire commune”. Ce colloque destiné aux acteurs de
la mémoire était organisé dans le cadre du Plan de
lutte territorial contre le racisme, l’antisémitisme et
les discriminations. Trois tables rondes ont permis de
réfléchir sur le partage mémoriel et la meilleure façon
de faire France ensemble : “Mémoire douloureuse,
comment transmettre une histoire tragique aux
jeunes”, “Croiser les mémoires, un objectif partagé” et
“Mémoires, histoire, médias : une relation ambiguë”. 
“Il n’y a pas de réponse toute faite, il ne faut surtout pas
rentrer dans une guerre mémorielle”, a souligné Frédé-
ric Callens, directeur des ressources du Musée national
de l’histoire de l’immigration. “La jeunesse a besoin de
symboles pour vivre ensemble et faire mémoire com-
mune”, a estimé Wahid Chaïb, musicien et réalisateur.
Les propositions récoltées lors de ce temps de travail
serviront à la rédaction d’un livre blanc. R.C

Les habitants engagés dans l’élaboration du projet et le travail de co-construction de la médiathèque-maison
de quartier ont visité le chantier au côté de Rudy Ricciotti.

� rudy ricciotti : 
“l’architecture doit ramener
le sourire”
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MêME pendant les congés, il se passe tou-
jours quelque chose dans les lycées vaudais !
Du 24 au 26 février, des élèves volontaires de
Terminale sont revenus dans leur établisse-
ment dans le cadre du dispositif “école ou-
verte”. Au lycée Les Canuts, des membres du
service municipal Jeunesse, des professeurs
(dont Moncef Nasraoui, prof de français et
d’histoire-géo, et Asma Dkouk, prof de
vente) et des étudiants ont discuté avec eux
de leurs parcours, de leurs futures forma-
tions, du bac qui approche et de comment le
réussir... “Surtout, ne vous censurez pas !, les
a mis en garde Lyna, jeune Vaudaise à peine
plus âgée qu’eux, actuellement en deuxième
année de BTS économie sociale et familiale.
Et n’ayez pas peur de l’échec. Même si vous
perdez une année, ce n’est pas pour autant que
tout est fini pour vous”. “Beaucoup de BTS et

de DUT sont aujourd’hui ouverts aux bacs pro”,
a renchéri Chafik Apithy, chargé d’insertion
et d’orientation au service Jeunesse. “N’ou-
bliez pas que la veille du bac, il sera trop tard
pour ouvrir votre classeur. Faîtes des fiches
tout au long de l’année et n’apprenez pas bê-
tement par cœur mais en assimilant votre
cours”, leur a conseillé Malika Bensadoun-
Ghaffari, qui en a profité pour rappeler que
le service Jeunesse, qu’elle dirige, accueillera
des week-ends de révision pour le bac (mais
aussi le brevet) dès la fin avril.

se préparer à Parcoursup
Au même moment, Justine Bernard, infor-
matrice jeunesse au Bureau information jeu-
nesse (BIJ), intervenait au lycée Doisneau.
“Les Terminales ont jusqu’au 12 mars pour for-
muler leurs vœux sur Parcoursup. Pour chaque

demande, ils doivent rédiger une lettre de mo-
tivation détaillée. C’est pour eux une grande
source d’inquiétude”, constate-t-elle. “En
cours, nos professeurs ne nous ont pas telle-
ment expliqué comment faire, faute de temps”,
confirme Séréna, qui aimerait entrer en fac
d’éco à Lyon 2. “Je ne savais pas trop quoi
écrire dans mes lettres de motivation, c’est
pour cela que je me suis inscrite à cet atelier”,
explique également Shaima, qui vise de son
côté une école de médecine. éviter les for-
mules toutes faites et les copier-coller
d’exemples trouvés sur internet, employer les
mots justes pour présenter ses ambitions,
adapter sa demande à chaque formation...
Les lycéens sont repartis avec quelques
“billes” en plus pour réussir leur avenir. Voilà
qui méritait bien de sacrifier quelques heures
de vacances ! Romain Vallet

� Les Terminales pensent à leur avenir
Durant les vacances scolaires, le service Jeunesse est intervenu dans les deux lycées vaudais 
pour préparer les élèves à l’après-bac.

DU LUNDI 22 au samedi 29 février, Activ’hiver, cycle d’animations sportives
organisé par le service des Sports, a battu son plein entre le Palais des sports
et la place de la Nation. Si les matinées ont été réservées aux accueils de loi-
sirs, les après-midi étaient ouvertes à tous, gratuitement. Près de 350 per-
sonnes ont participé quotidiennement à ces réjouissances. Il était possible
de faire des cascades à vélo grâce à un airbag géant, mais aussi de profiter
d’une draisienne ou de découvrir le street workout. En intérieur, de nombreux
sports étaient au programme, ainsi que des ateliers de nutrition. Vendredi,
une soirée a permis de jouer les prolongations. R.C

� Des vacances actives 

C’éTAIT LE GRAND SOIR pour Hajer, Hawa, Ansfati, Anaëlle, Abdelrafik,
Zina, Aboubakar et Quentin. Jeudi 20 février, ces jeunes en service ci-
vique étaient rassemblés au centre social Lévy pour le lancement de la
troisième promotion vaudaise de l’école buissonnière organisée par
l’association les Cités d’or. Ce groupe, auto-baptisé les Vaulx’tour, par-
tagera ses missions entre les centres sociaux Peyri et Lévy, l’Espace
Carco, la Mission locale, l’EPI et les Lampions de la Cité, tout en menant
trois missions collectives pour une durée de six mois. Pour le lancement,
les structures partenaires et les financeurs étaient présents. R.C

� Une nouvelle promo
pour l’école buissonnière

Les enfants de la Tase
découvrent l’histoire 
de leur quartier

à L’INITIATIVE de l’association Vive la Tase, huit enfants
scolarisés à l’école Ambroise-Croizat et au collège
Jacques-Duclos, du CM1 à la 5e, se sont glissés durant
la première semaine des vacances d’hiver dans la peau
de radio reporters. équipés de casques, de micros et de
magnétophones, et accompagnés par le guide profes-
sionnel Maxime Sermet, le musicien Nicolas Lespagnol-
Rizzi et des encadrants de la bibliothèque Chassine, ils
ont exploré le quartier, visité l’usine Tase et réalisé des
interviews. La découverte de “La Belle dormante”, gi-
gantesque métier à tisser sauvé de la casse, a constitué
un des points forts de ces quatre jours. “On dirait un che-
val !”, s’est exclamé un des enfants. “Est-ce qu’elle marche
encore ?”, s’est enquis un autre. “Nous nous sommes ins-
crites à cet atelier parce qu’on n’avait rien à faire pendant
les vacances... et aussi parce qu’on voulait voir comment
on fait un reportage !”, s’exclament en chœur Zeyneb et
Fatima, deux copines dans la même classe de 6e. Parmi
les personnes interrogées, Jean-Claude Ruiz, bientôt
80 ans, a raconté aux gônes vaudais le travail de ses pa-
rents (tous les deux ouvriers à l’usine Tase) et la vie dans
les Petites et les Grandes Cités dans les années 1940 et
1950. Le dernier jour, les enfants et leurs accompagna-
teurs se sont offerts une excursion villeurbannaise du
côté de l’usine hydroélectrique de Cusset. Les sons et
les témoignages enregistrés serviront à créer une ver-
sion actualisée de la balade audio-guidée (disponible
sur l’application mobile IziTravel) réalisée en 2017 par
Vive la Tase. R.V

méfiez-vous des fausses
informations !
VENDREDI 21 février, la MJC a organisé une soirée-
débat autour des dangers de la sur-information, co-ani-
mée par Damien Labas, psychologue du Lieu écoute, et
Delphine Roucaute, journaliste au Monde et membre
de l’association Entre les lignes. Installés à l’entrée
même des locaux – dans le but d’ouvrir le débat aux
passants –, les habitants du quartier ont pu discuter et
échanger sur les conséquences des surcharges informa-
tionnelles, car sur internet, toute information n’est pas
bonne à prendre. “La lutte contre le cyber-harcèlement
et l’éducation aux médias sont à inscrire de manière for-
melle dans les programmes scolaires”, a défendu le psy-
chologue. L’objectif de cette soirée était de semer des
graines pour qu’une fois à l’extérieur, le public se rap-
pelle des dangers constants de l’information numé-
rique. “Le but était aussi de lutter contre l’idée trop
répandue selon laquelle les journalistes manipulent les
foules”, a souligné Delphine Roucaute. M.C
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DANS LE CADRE de leurs études, cinq étu-
diants de l’Institut pour le développement et
la recherche d’action commerciale (Idrac),
âgés de 18 à 21 ans, ont participé à cette opé-
ration de réaménagement. Scolarisés en pre-
mière année de BTS Management commercial
opérationnel, ils ont collaboré à l’implantation
des nouveaux produits et suivi soigneusement
les instructions reportées sur les “plano-
grammes”, ces schémas d’implantation d’ar-
ticles. “Pour eux, la mission est à la fois pratique
et stratégique, détaille Hakim Boucif, respon-
sable pédagogique à l’Idrac. Elle leur permet

de découvrir un large champ de métiers et de
compétences de la grande distribution : la ges-
tion de stocks, le facing (ou placement en fa-
çade, NdlR), des notions de management... C’est
un secteur où il faut savoir être polyvalent !”.
Balisage, montage de rayons, signalétique...
Les étudiants ont été chargés trois semaines
durant de la remise à plat d’un bon quart de
cette surface de 3 200 m2 au total. “Nous avons
travaillé avec des merchandiseurs. Leur métier
est de savoir quoi mettre dans les rayons et à
quel niveau, relate Mathilde, étudiante. On se
rend compte que la place d’un produit dans un

supermarché ne doit rien au hasard.”
Cette convention entre Carrefour et l’école de
commerce basée à Vaise survient dans une
période de remise en question pour la filière.
“Alors que la grande distribution est en plein re-
nouvellement, c’est une chance pour nous de
bénéficier de l’énergie et du regard neuf portés
par ces jeunes”, s’enthousiasme Mickael Véricel,
patron du Carrefour Market La Soie, lui-même
ancien élève de l’Idrac. Le secteur de la grande
distribution emploie environ 750 000 per-
sonnes en France. Theo Chapuis

� Des étudiants associés au réagencement
du Carrefour Market La Soie

Le supermarché du pôle commercial du Sud de Vaulx a collaboré avec cinq étudiants de l’Idrac pour réorienter 
son offre en profondeur.

LE WEEK-END des 28 et 29 mars, l’entreprise
Racine invite les riverains aux portes ouvertes
de son écopôle de la Rize, chemin des Pépi-
nières, à la limite entre Décines et Vaulx-en-
Velin. Visite du site et présentation des métiers
et de l’activité de valorisation de déchets or-
ganiques sont au programme. “L’enjeu est de
faire comprendre aux participants que les dé-
chets verts sont aussi des ressources”, explique
Cédric Levrat, directeur général. L’entreprise
emploie 40 personnes et traite 70 000 tonnes
de matière sur ses cinq sites de la métropole
lyonnaise, dont 25 000 sur l’écopôle. Elles sont
apportées par les services techniques des
villes environnantes et par les particuliers, via
les déchetteries. Cette ressource est broyée,
puis mise en andains de fermentation pen-
dant trois semaines, avant une étape de ma-
turation de deux à quatre mois. Environ 75 %
du volume finit en substrat élaboré, c’est-à-
dire en compost. Le dernier quart passe à la
phase de “criblage” : retravaillé, mélangé à des

palettes industrielles, il se métamorphose en
biomasse, soit en source d’énergie “qui ali-
mente les chaudières de Lyon, de Vaulx-en-
Velin et d’ailleurs. C’est une véritable recette de
cuisine !”, ajoute Cédric Levrat. Et comme près
de n’importe quel fourneau, il y a le fumet...
“Les signalements d’odeurs ont été réduits de
80 % en l’espace de quatre ans”, assure le chef
d’entreprise, qui insiste pour rappeler que “s’il

y a 20 ans, Racine était un problème pour les
riverains, ils ont désormais bien compris que
c’était une solution de développement durable.”

T.C

Pratique : samedi 28 et dimanche 29 mars,
de 10 à 17 heures, chemin des Pépinières,  
Décines ; contact@racinebyracine.eu ; 
tél, 04 72 97 07 80.

� rien ne se perd, rien ne se crée et racine vous invite à le vérifier

Loc’Dunum : 
l’événementiel 
avec le sens du détail
LE FESTIVAL LUMIèRE, une convention de vendeurs
au Palais des Congrès de Lyon ou encore la prochaine
Fête de la nature de Vaulx-en-Velin (samedi 11 avril)
sont des événements de tailles fort différentes. Ils par-
tagent pourtant le même fournisseur : Loc’Dunum.
Lyonnais d’origine, son fondateur, Alexandre Imbert,
a décidé d’installer les 230 m2 de son activité de loca-
tion de matériel pour événements rue Léonard-de-
Vinci. Pourquoi à Vaulx ? Afin de profiter de la
dynamique de l’Est lyonnais, favorable aux entre-
prises ; mais aussi pour bénéficier du réseau routier
et surtout autoroutier, lui qui fournit des clients de
toute la région. “C’est une ville cosmopolite, qui se dé-
veloppe et où il y a beaucoup de dynamisme et d’évé-
nements”, explique celui qui fait également partie du
réseau VVE. Entré comme chauffeur-livreur chez le
géant GL Events en 2000, il gravit les échelons et s’oc-
cupe de l’audiovisuel et du développement pour le
groupe à Clermont-Ferrand, puis à Cannes. Il travaille
douze ans pour l’entreprise d’Olivier Ginon. De retour
dans la région, il enchaîne quelques années d’inter-
mittence, puis fonde Loc’Dunum en 2017. Il gère dés-
ormais son propre stock de matériel d’événementiel :
mange-debout, chaises, tabourets, tables, chapi-
teaux, radiateurs d’extérieur, vaisselle, etc. Alexandre
Imbert se décrit en “Petit Poucet de l’événementiel”,
mais sait se démarquer des gros poissons grâce à son
expérience, son carnet d’adresses bien garni et des
qualités qui lui tiennent à cœur : service irréprochable,
disponibilité, conseil, souplesse, goût du détail... “Si
vous ne montrez pas à vos clients que vous travaillez
dans la joie et avec soin, ce n’est même pas la peine de
faire ce métier !” T.C

VVE au lycée des Canuts

VENDREDI 21 FéVRIER, les membres de l’association
Vaulx-en-Velin Entreprises (VVE) se sont à nouveau
réunis pour un petit-déjeuner convivial. Cette fois, ils
en ont profité pour visiter les différentes sections du
lycée professionnel Les Canuts. à cette occasion, ils
ont découvert la cantine durable et les ateliers du CAP
électricité. Xavier Richard, délégué du préfet, et Pierre
Dussurgey, premier adjoint, ont adressé leurs félicita-
tions aux enseignants pour le travail réalisé.



au cours de votre tournée, vous réservez quelques surprises au public. sans trop en dé-
voiler, qu’est-ce que les spectateurs découvriront ?
C’est une tournée un peu particulière pour moi parce qu’elle se situe entre deux albums, donc je n’ai
rien à vendre. C’est une tournée pour le plaisir, un peu comme un best-of avec plein de vieux morceaux,
mêlés à des chansons que je prépare pour mon prochain disque. Ce sera un spectacle patchwork. 

après des décennies de carrière et un nombre incalculable de scènes, comment faites-vous
pour avoir toujours autant de plaisir ? avez-vous les mêmes sensations qu’au début ? 
Franchement, oui. C’est un truc assez inexplicable, que je ne comprends pas moi-même. Le fait de
monter sur scène, et tous ceux qui le font le diront, c’est une espèce de patrie qu’on n’a pas choisie
mais qui est vraiment prenante. C’est émouvant et parfois dur, parce qu’on peut avoir un rapport tour-
menté à cela, mais pour moi, c’est central. C’est ma deuxième maison. 

Où est ce que vous vous retrouvez le plus ? sur scène ? En studio ? En composant ? En écri-
vant des scénarios ? sur un plateau de cinéma ? au théâtre ? 
Même si tous ces domaines sont passionnants, c’est la scène et la tournée qui me portent le plus. C’est
la cause et la conséquence de tout ce que je fais. Mes meilleurs souvenirs professionnels, c’est là que
je les ai vécus. Je me souviens par exemple que lorsque ma fille est née, j’étais en Suisse, en tournée...
Tout cela, c’est mon quotidien depuis 30 ans. J’adore écrire et tourner des films, c’est passionnant,
mais j’ai commencé par la scène... même si à l’époque, il n’y avait que 30 personnes en face de moi !

Vous avez un nouvel album en préparation. Quand sortira-t-il et quelle en est la source
d’inspiration ? 
Il est prévu pour l’automne. Comme pour les précédents, j’ai envie d’y chroniquer des choses de la vie
qui me touchent. Croquer des situations, des personnes, raconter les choses telles que je les vois. Pour
cet album, je me suis entouré de pas mal de gens. C’est un disque collectif, en tout cas plus que ceux
que j’ai pu sortir avant. J’ai co-écrit des textes et des mélodies, avec un esprit de troupe assez nouveau
pour moi. 

La chanson qui vous a fait connaitre, c’est Le Dîner, en 2005. Une question que beaucoup
de gens se posent : finalement, y êtes-vous allé à ce fameux dîner ? 
Oui, mais c’était bien malgré moi ! Ma femme m’a forcé !

Propos recueillis par Maxence Knepper

Pratique : Bénabar, samedi 14 mars à 20h30 au Centre Chaplin. Infos, www.centrecharliechaplin.com
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LA SALLE VICTOR-JARA a accueilli, vendredi
21 et samedi 22 février les journées sy-
riennes, organisées par l’association Ouga-
rit. Le festival a ainsi permis au public
vaudais d’en apprendre davantage sur la
culture et les coutumes de ce pays du
Proche-Orient trop souvent réduit à la
guerre civile dont il est le théâtre depuis
près de dix ans. 
Au programme : ateliers de loisirs créatifs,
expositions d’artistes syriens, dégustations

de spécialités, salon du livre arabe et dé-
monstrations de musiques traditionnelles.
Au total, plus de 17 partenaires ont fait le
déplacement pour faire de ces deux jours
une réussite et présenter leurs savoir-faire. 
“C’est un honneur pour nous de présenter et
représenter notre pays natal, affirme Bachir
Al Moustafa Taan, président de l’association
et organisateur de la manifestation. C’est la
première fois qu’Ougarit organise un événe-
ment de cette ampleur. On espère réitérer l’ex-

périence l’année prochaine en plus grand”. 
L’association Ougarit – du nom ancien
d’une ville syrienne où a été découvert le
premier alphabet, aujourd’hui nommée Ras
Shamra – propose des cours de langues
(français, anglais et arabe), mais aussi des
sorties culturelles et des moments convi-
viaux autour de repas. Elle est installée à
l’Espace Carco et aux Verchères (10 chemin
Claude-Debussy).

M.C

L’école des arts résonne à l’église 
saint-Thomas
C’est un concert des plus insolites qui a eu lieu 
samedi 22 février dans l’église Saint-Thomas. 
Plasticiens, musiciens et choristes, dont ceux 
de l’ensemble Euterpe de l’Association musicale, 
ont investi ce lieu de prière pour Résonance, à la fois
un concert et une exposition. Le public a aussi été
invité à se déplacer dans la salle de culte où les 
artistes se sont amusés avec l’acoustique des lieux,
d’où le nom de la soirée. Il s’agit de la deuxième 
édition de cet événement qui a rassemblé de 
nombreuses personnes. 

michaël Youn et arnaud Ducret 
ont enflammé le Pathé

Arnaud Ducret et Michaël Youn sont venus, 
mardi 18 février, au cinéma Pathé Carré de Soie 
pour présenter Divorce Club. Les deux acteurs, 
qui sont à l’affiche de ce film réalisé par Michaël
Youn, ont fait découvrir leur comédie en avant-
première aux spectateurs du multiplexe (avant 
sa sortie en salle mercredi 25 mars). Blagues 
et vannes en tout genre était au rendez-vous 
de cette rencontre haute en couleur, à l’image 
du film. Entre le public vaudais et les deux 
humoristes, l’ambiance était survoltée ! 

� Deux jours pour découvrir la syrie sous toutes ses formes

FONDé il y a plus de trente ans à Saint-Florent, en
Haute-Corse, I Campagnoli (“les gens de la terre” en
corse) est l’un des plus anciens groupes de polyphonie
encore en activité. à l’invitation du Rotary club de
Vaulx-en-Velin, il fera halte à l’église Notre-Dame de
l’Assomption, au Village, pour un concert exceptionnel
mêlant chants sacrés et profanes, samedi 14 mars à
19h45.
Le groupe comprend aujourd’hui trois chanteurs (Guy
Calvelli, pilier de I Campagnoli depuis sa création,
Louis Crispi et Alexis Vitello) et une musicienne (Isa-
belle Giannelli). Au travers des chants interprétés a
cappella ou accompagnés d’un violon et d’une flûte,
ses membres veillent à défendre la langue corse et
des valeurs comme le partage et la fraternité, à ex-
primer la richesse d’une terre qui leur est chère, où le
chant accompagne tous les moments de la vie. 

Comme toujours avec le Rotary, les bénéfices de cette
soirée iront à des associations caritatives. Cette fois,
ce sont Les Lames de joie (qui finance des prothèses
en carbone), Les P’tits rubans bleus (association de
parents d’enfants autistes), Greffe du Cœur, la Fonda-
tion Albert-Ferrasse (chargée de gérer les suites d’ac-
cidents graves inhérents à la pratique du rugby) et
Espoir en Tête (qui finance la recherche sur les mala-
dies du cerveau) qui ont été retenus. M.K

Pratique : tarif, 18 euros par adulte / 10 euros par
enfant. Réservations sur www.helloasso.com ou à la
billetterie du centre Leclerc de Meyzieu. Renseigne-
ments au 06 52 52 52 75 ou 06 13 12 50 87.

En BrEF
L’église du Village va faire
vibrer l’âme de la Corse

Après huit albums et une pluie de récompenses, le chanteur Bénabar
fera la joie du public du Centre Chaplin, samedi 14 mars.

� “La scène, c’est ma patrie”
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ENCORE une belle performance pour le Club haltérophile vau-
dais, qui a participé au sixième Tournoi international de Lyon,
samedi 15 février, au gymnase Matthias-Favier. 
Marie Robin, a établi un nouveau record de France, pour sa
catégorie (- 71 kg), à l’épaulé-jeté : 110 kilos. Une consécration
pour cette athlète messine, licenciée à Vaulx depuis deux ans,
issue du monde du crossfit. “Je ne m’y attendais pas du tout,
explique la jeune femme âgée de 23 ans, par ailleurs coach
de sa discipline de prédilection au Luxembourg. Habituelle-
ment, je ne travaille pas trop la force, mais j’ai suivi un pro-
gramme d’entraînement intensif avec Fares Zittouni. C’est lui qui
m’a poussée à rejoindre le club vaudais”.
Grâce à un suivi par vidéo-conférence, le président du club a
pu apporter son expertise et corriger la posture de l’athlète.
“Elle est très douée et applique à la lettre mes consignes, in-
dique-t-il. Comme elle est déjà championne de sa discipline, qui
est proche de la nôtre, elle est venue naturellement à l’haltéro-
philie”. Prochaine étape pour la record-woman : les champion-
nats de France, qu’elle souhaite remporter. Ils se disputeront
en juin. Marie Robin a, entre autres, été vice-championne de
France en 2019. Elle prépare aussi d’autres compétitions in-
ternationales en crossfit. 
Outre Marie Robin, le club vaudais était aussi représenté par
Emma Valembois, Alexia Perez-Mivière, Sarah Saint-Aimé et
Manon Destribats, ainsi que Clarice Barbier dans le corps ar-
bitral.

Rochdi Chaabnia

� Haltérophilie : Marie Robin, nouveau 
record de France de sa catégorie

L’athlète licenciée à Vaulx-en-Velin a établi un nouveau
record de France en soulevant 110 kilos. 

MERCREDI 18 MARS aura lieu l’événement à Vaulx ballons mesdames. Face au constat de l’arrêt
de la pratique du sport par de nombreuses jeunes filles vers l’âge de 15 ans, Lisa Roche et Lucie
Roche ont créé un projet permettant à celles qui le souhaitent de pratiquer un sport de ballon
durant cette après-midi. Au programme : du handball, du rugby à treize, du basketball et du foot-
ball. Cette rencontre gratuite, ouverte à toutes et sans inscriptions, se déroulera entre 14 et 18
heures au parc Mitterrand, en partenariat avec l’US Vaulx, l’ASUL VV, le VBC, le VVRL, l’Office mu-
nicipal des sports (OMS) et le service municipal des Sports. Les organisatrices ont mis en place
cet événement afin de créer une dynamique mère-fille, de promouvoir les différentes associations,
d’augmenter la pratique féminine du sport, mais aussi de démentir les préjugés. à cette occasion,
des animations ouvertes à toutes et tous sont planifiées par plusieurs associations, telles que
Récré atelier ou Femmes solidaires. On trouvera notamment une initiation au kung-fu. Solène,
la speakerine de l’Asul VV, sera présente pour l’événement. Des récompenses sont également pré-
vues pour celles qui auront pratiqué les quatre sports différents ! F.T 

� à vos ballons pour promouvoir
le sport au féminin

LE FRENCHY CAMP a posé ses valises au
gymnase Rousseau, jusqu’au 6 mars. Ce
stage d’entraînement de basket à l’améri-
caine permet à 27 jeunes âgés de 8 à 17 ans,
dont 15 licenciés du VBC, d’améliorer leurs
techniques et leur anglais. Toute la semaine,
ils sont encadrés comme des joueurs de la
NBA par John Duke, Kendal Woodward et
Derrick Frye, des athlètes venus des états-
Unis. Lundi 2 mars, c’était test de niveau, à
la manière des drafts de la NBA. “ça change
de nos entraînements, soulignent Paul et Dji-
bril. On parle en anglais, c’est top !”. Attentif
aux déplacements des enfants, Derrick Frye
jauge les niveaux de chacun. “Il y beaucoup
d’énergie aujourd’hui, note l’ancien pro de la
ligue mexicaine. Vendredi, on notera les pro-
grès accomplis”. Des progrès en basket mais
aussi en anglais ! R.C

� à l’américaine
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Boxe : Ouatah et Kopa au firmament
Deux Vaudais ont brillé samedi 15 février à 
Saint-Trivier-les-Courtes, dans l’Ain. Newfel Ouatah
(notre photo), 34 ans, a remis en jeu son titre de
champion de France poids lourds pour la sixième fois
et a gagné son combat aux points face au Toulonnais
Faïsal Ibnel Arrami. “Je suis heureux de cette victoire,
même si ma préparation n’a pas été optimale, indique
le colosse de deux mètres pour 108 kilos. Malgré tout,
Faïsal a été un adversaire très agressif”. Ouatah 
souhaite encore remettre sa ceinture en jeu 
et conforter son titre. Ce gala a aussi été une 
consécration pour Horlin Kopa, 22 ans, licencié au
Boxing club vaudais, qui a remporté son quatrième
combat professionnel chez les poids moyens, face au
Bas-Rhinois Nourredine El Goumi. “J’ai tout donné
lors des deux premiers rounds, explique 
le combattant. Les deux autres ont été délicats mais 
la rencontre a été remportée sur décision unanime aux
points”. Le Vaudais confirme sa progression en ayant
remporté son premier combat en six reprises face à
Amadou Ndiaye, vendredi 28 février, à Nice. Il s’est
imposé par KO, au 3e round. 

Gloire aux sportifs vaudais
Qu’ils ou elles soient amateurs ou compétiteurs de 
haut niveau, ils et elles font briller la ville sur les 
différents podiums, aussi bien en solo qu’en équipe.
Les athlètes vaudais seront primés lors du gala des
sportifs adultes, vendredi 6 mars, dès 19 heures, 
au Centre Chaplin (sur invitation). Organisé par le
service des Sports et l’OMS, ce dîner avec animations
(double dutch, beatbox, illusionniste et DJ) saluera
les meilleures performances. 

Deux ceintures pour la section karaté

La section karaté de la MJC s’est illustrée lors 
de l’Open international de Paris de karaté, du 22 et
23 février. Une délégation de six jeunes Vaudais s’y
est rendue et a concouru parmi 750 sportifs. Chez les
juniors, Jawad Semahi (+ 80 kg - notre photo) 
a remporté la ceinture en semi-contact. 
Autre victoire pour la section, celle du combattant de
full-contact David Kuqi (- 64 kg), chez les seniors. 

à treize pour faire bouger les lignes
Comme chaque année, les Rencontres XIII handi ont
battu leur plein du lundi 24 au mercredi 26 février. La
Fédération et la Ligue Aura de rugby à 13, via 
ses clubs, ont organisé des initiations au handisport
pour des centres sociaux de la Métropole (dont 
Le Grand Vire et Peyri) et des visites de structures
adaptées. Jeudi 27 février, des ateliers sportifs adap-
tés étaient proposés au Palais des sports. 
Trois champions étaient au rendez-vous : Circée 
Peloux et Gaëtan Charlot, tous deux escrimeurs, 
et Gilles Sarnin, champion de rugby en fauteuil. 

En BrEF
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CRééES EN 1990 par l’Association française
de psychiatrie (AFP), les Semaines d’informa-
tion sur la santé mentale (Sism) sont depuis
trois décennies un rendez-vous annuel qui
offre l’occasion d’évoquer avec le grand public
une thématique encore taboue en raison des
craintes qu’elle suscite : celle des troubles
psychiques. Ce terme générique englobe des
maladies très diverses : schizophrénie, dé-
pression, bipolarité, anxiété, paranoïa, trou-
bles de la personnalité borderline,
addictions... C’est l’occasion de sensibiliser,
de communiquer, de dé-stigmatiser, d’aller
à l’encontre des idées reçues et d’informer sur
les ressources existantes localement.

Cette année, cet événement national aux dé-
clinaisons locales se déroulera du 16 au
29 mars et portera sur les discriminations
dont souffrent les personnes atteintes de
troubles psychiques. Celles-ci sont regrou-
pées sous le terme de psychophobie et peu-
vent se doubler d’autres discriminations,
lorsqu’elles visent par exemple des per-
sonnes migrantes.
C’est pourquoi, lundi 16 mars, de 9 à
11 heures, habitants et professionnels pour-
ront, dans le cadre des Sism, découvrir L’Es-
pace (sur inscription au 06 69 18 34 07). Ce
lieu expérimental unique dans la métropole,
ouvert début janvier à La Soie (CCO La

Rayonne, 24 rue Alfred-de-Musset, Villeur-
banne), vise à accompagner et soutenir les
personnes concernées par la migration. Il
comprend notamment des psychologues et
des interprètes (arabe du Moyen-Orient, an-
glais, somalien, turc...).
Jeudi 26 mars, de 14 à 16 heures, à l’Espace
Carco (2 rue Robert-Desnos), des femmes
fréquentant la structure et le Centre de pla-
nification et d’éducation familiale pourront

quant à elles parler de leur vécu migratoire
(destiné au public féminin, sur inscription au
04 78 80 17 87).
D’autres animations encore sont prévues,
comme une rencontre ouverte aux habitants
et aux professionnels avec l’équipe du centre
Santé commune (14 avenue Voltaire), mardi
17 mars de 14 à 16 heures. Elle sera suivie
d’une réflexion partagée sur les moyens de
faciliter l’accès aux soins. Romain Vallet
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Bien dans sa tête, bien dans ses baskets
Du 16 au 29 mars, les Semaines d’information sur la santé mentale (Sism) offrent l’occasion 
d’évoquer un sujet qu’on ose rarement aborder, de lever les nombreux stéréotypes 
qui l’entourent et de faire connaître l’offre de soins existante.sé

Vers qui se tourner à Vaulx et dans la métropole ?
Pour trouver le bon interlocuteur lorsqu’on est affecté par la maladie psychique (qu’elle frappe soi-même ou
un·e proche), il faut prendre en compte l’âge de la personne (enfant/ado ou adulte/senior), mais aussi la nature
de l’aide recherchée (soins en urgence ou non, écoute...).
Enfants et adolescents peuvent bénéficier de soins dans les hôpitaux de jour Le Fil d’ariane (15 rue Robert-
Desnos) ou roger-misès (8 rue Jacques-Tati), au médipôle (158 rue Léon-Blum, Villeurbanne) ou au Centre
médico-psychologique (25 rue Jules-Romains). Ce dernier accueille également les adultes et héberge le Cen-
tre d’activités thérapeutiques à temps partiel (CATTP), qui leur est destiné. Ils peuvent également se
rendre à l’hôpital de jour sonia-Delaunay (109 rue des Mercières, Rillieux-la-Pape).
Pour trouver une écoute attentive et bienveillante, adolescents et jeunes adultes peuvent se tourner vers le Lieu
écoute (7 chemin du Grand Bois). Les familles s’adresseront plutôt à la maison des familles (5 rue Claude-
Chapuis) ou à l’Union nationale des amis et familles de personnes malades et/ou handicapées psy-
chiques (Unafam, 66 rue Voltaire). Enfin, les adultes en souffrance psychique et/ou isolées trouveront du soutien
auprès du Groupe d’entraide mutuelle (GEM) Envol & Cie (24 rue Musset, Villeurbanne).
Lorsque la situation ne peut plus attendre, les urgences pédiatriques de l’Hôpital Femme mère Enfant (59
boulevard Pinel, Bron) accueillent les mineurs. Les Urgences psychiatriques rhône-métropole (UPRM) du
centre hospitalier Le Vinatier (95 boulevard Pinel, Bron) et le service des urgences psychiatrique du CHU
de Lyon (pavillon N de l’hôpital édouard-Herriot, 5 place d’Arsonval, Lyon 3e) reçoivent, eux, tous les publics. 
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“Cela ne me concerne pas”
Selon l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), une personne sur quatre dans le
monde, quels que soient les pays ou les cul-
tures, souffre ou souffrira, même passagère-
ment, de troubles psychiques au cours de sa
vie. En France, 1,4 million de personnes sont
suivies en psychiatrie publique, un chiffre qui
ne prend pas en compte celles suivies en psy-
chiatrie libérale. Aucune famille n’est donc à
l’abri d’un problème de santé mentale.

“Cela ne concerne que les adultes”
En France, 12 % des enfants et des ados souf-
frent de troubles mentaux qui interfèrent
avec leur développement, freinent leur ap-
prentissage scolaire et compromettent leur
devenir en ayant une forte répercussion sur
leur qualité de vie au quotidien. Malheureu-
sement, les demandes de traitement en pé-
dopsychiatrie sont souvent tardives, alors
qu’une prise en charge précoce semble es-
sentielle pour le pronostic.

“Les malades psychiques doivent être 
internés de force”
L’hospitalisation ne concerne qu’une mino-
rité d’entre eux. 86 % des personnes suivies
en psychiatrie le sont en ambulatoire et 80 %
des personnes hospitalisées le sont libre-
ment, avec leur consentement. Les mesures
de soins sans consentement ne sont impo-
sées que si la personne est dangereuse pour
elle-même ou pour les autres. Sur Vaulx-en-
Velin, cela concerne deux situations par an
en moyenne.

“Les malades psychiques sont dange-
reux”
En cas d’agression ou de meurtre, si le sus-
pect est atteint de troubles psychiques (et en
particulier s’il souffre de schizophrénie), les
médias le signalent très souvent, quitte à
violer le secret médical. Mais moins de 1 %
des crimes sont commis par des personnes
atteintes par des troubles graves de santé
mentale. C’est le plus souvent en raison
d’une absence de soins, de prise d’alcool ou
de drogues, d’un isolement social... qui
constituent autant de facteurs aggravants.
Un patient suivi en psychiatrie a douze fois
plus de risque d’être victime d’un crime vio-
lent que la population générale et 140 fois
plus de risque d’être victime de vols. Quand
ces personnes commettent des actes vio-
lents, c’est le plus souvent contre elles-
mêmes. C’est ainsi que 90 % des suicides

sont associés à des troubles psychiques (sur-
tout dépression mais aussi bipolarité ou schi-
zophrénie). Les patients suivis en psychiatrie
sont donc plus victimes qu’agresseurs.

“Un trouble psychique, c’est pour la vie”
En psychiatrie, on parlera de rétablissement
plutôt que de guérison. Pour soigner les trou-
bles psychiques, il existe des médicaments,
mais aussi des alternatives de soin, tels que
des Groupes d’entraide mutuelle (GEM) pour
rompre l’isolement. Citons par exemple le
GEM Envol & Cie, situé à La Soie (CCO La
Rayonne, 24 rue Alfred-de-Musset, Villeur-
banne), qui accueillera dans le cadre des
Sism un débat sur le thème de l’inclusion,
jeudi 19 mars de 17 à 19 heures (contact :
Nathalie Roche de Jerphanion, 06 04 10 34
89).

“Les malades psychiques ne peuvent pas
travailler”
Dans les établissements spécialisés d’aide au
travail (Esat), on apprend aux personnes at-
teintes de troubles psychiques les compé-
tences (souvent manuelles) qui leur
permettront de trouver un emploi en milieu
dit ordinaire. Il est exact en revanche que le
chômage les frappe de façon disproportion-
née et qu’elles sont discriminées à l’em-
bauche : seules 40 % d’entre elles exercent
une activité professionnelle. En France, les
troubles psychiques font partie des pre-
mières causes d’invalidité au travail et sont
la deuxième cause d’arrêts maladie. Vendredi
20 mars, de 8h30 à 11h30, dans le cadre des
Sism, l’Esat Messidor (106 avenue Franklin-
Roosevelt) ouvrira ses portes aux entreprises
et à ses partenaires institutionnels, sanitaires
et médico-sociaux pour faire découvrir ses
activités et son fonctionnement. La visite
sera suivie d’une table ronde sur les entre-
prises qui ont recruté un travailleur de Mes-
sidor.

Romain Vallet
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� Six idées reçues sur les maladies psychiques

- Pour les personnes atteintes de trou-
bles psychiques, quelles sont les consé-
quences des préjugés qui entourent la
maladie mentale ?
C’est comme une double peine. Cela peut
renforcer leurs troubles ou en ajouter d’au-
tres, notamment la dépression, les conduire
à se dévaloriser ou accentuer leur isolement
et leur difficulté à aller vers les autres, à af-
fronter leur regard.

- avez-vous des exemples en tête ?
Ils sont très nombreux et on les trouve par-
tout, dans les médias, les films ou même les jeux
télévisés. à l’été 2017, l’émission populaire Fort Boyard a ainsi proposé aux candidats une épreuve
intitulée L’Asile, remplie de clichés qui ne reflètent plus du tout l’état de la psychiatrie actuelle :
camisole de force, salle capitonnée... Au contraire, ce qui frappe aujourd’hui le visiteur lorsqu’il
se rend dans un hôpital psychiatrique, c’est le silence qui y règne.

- Quelles sont les spécificités du territoire vaudais en matière de santé mentale ?
Dans toute la France, le secteur de la psychiatrie traverse actuellement une crise très grave, mar-
quée par un manque de moyens et d’effectifs et donc par un allongement du délai de prise en
charge qui conduit beaucoup de personnes à renoncer aux soins. De ce fait, certaines situations
s’enkystent et s’aggravent jusqu’à devenir des urgences absolues. à Vaulx, le Centre médico-psy-
chologique (CMP), situé 25 rue Jules-Romains, fonctionne à flux tendus, d’autant plus que beau-
coup d’habitants n’ont pas les moyens financiers de se tourner vers un psychiatre ou un
psychologue libéral. Le CMP suit parfois des familles entières. Parmi les personnes réfugiées ac-
cueillies à Vaulx, on observe aussi parfois des vécus post-traumatiques liés, par exemple, à des
situations de guerre. Propos recueillis par R.V

Questions à � Paul-joshua Koch
coordinateur du Conseil local de santé mentale (CLSM) de Vaulx-en-Velin3
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C’EST POUR ainsi dire une tradition dans la
capitale du cardon : pas une semaine ou
presque ne se passe sans qu’à l’agenda soit
inscrit un repas organisé par l’une ou l’autre
des très nombreuses associations de la com-
mune. Des moments de convivialité qui per-
mettent à la fois aux habitants de déguster
des plats faits maison à petit prix (en règle
générale entre dix et treize euros) et aux as-
sociations de financer un projet, le plus sou-
vent solidaire. 
Dernières arrivées dans cet environnement
gastronomique déjà très riche, les Mijotées
du Sud sont organisées un mardi par mois au
centre social Peyri par des cuisinières réunies
par l’association Bâtir ensemble. Prochains
rendez-vous les 17 mars, 14 avril, 26 mai,
16 juin et 7 juillet (réservation au 04 72 37
76 39). Non loin de là, l’Espace Carmagnole
est quant à lui investi un jeudi par mois de-
puis maintenant une décennie par Les Ga-
zelles, un groupe de mamies fines gueules
qui utilise ses talents culinaires pour se payer
des voyages tout autour de la Méditerranée
(prochains repas les 19 mars, 16 avril, 14 mai,
18 juin et 16 juillet). 
à l’Espace Carco, on a le choix entre les dé-
lices algérois préparés par l’association Lila

Sadji depuis sept ans (“en Algérie, il y a 48 wi-
layas et chacune a ses propres spécialités !”,
observe la cuistot éponyme) et les couscous
proposés une fois par mois (prochain le

26 mars) par l’association Victoire (qui tient
également un restaurant solidaire au 2 ave-
nue Paul-Marcellin). Signalons également
les repas organisés par les associations Les

Voisins solidaires ou Forme et saveurs, ainsi
que par le groupe autonome du centre social
Lévy. 
Chacune à leur manière et avec leurs propres
spécialités (dont les origines, très variées, re-
flètent toute la richesse de la diversité vau-
daise), ces cuisinières (car il faut bien dire
qu’on compte parmi elles bien peu
d’hommes) perpétuent en quelque sorte la
tradition des mères lyonnaises, ces as des
fourneaux qui ont valu à notre voisine le titre
de “capitale mondiale de la gastronomie”, dé-
cerné en 1935 par le critique culinaire Cur-
nonsky. Et si cela permet de s’offrir un voyage
ou de financer un projet solidaire, tant
mieux. 
Mais on devine, en les écoutant parler, que
l’essentiel pour elles n’est pas là. “J’aime
beaucoup rencontrer les gens, discuter avec
eux...”, explique Zohra Antar, de l’association
Victoire. “Ces repas, ce sont des échanges entre
personnes de milieux sociaux très différents”,
abonde-t-on du côté des Voisins solidaires.
Danielle Maggiacomo, “Gazelle en chef”,
confie pour sa part en rigolant : “ça prend
beaucoup de temps mais ça occupe. Sans ça,
je m’ennuierais !”.

Romain Vallet

Focus sur ces Vaudaises qui proposent des repas associatifs 
aux quatre coins de Vaulx.

UNE CENTAINE de personne s’est retrouvée à
la salle Victor-Jara, mercredi 19 février, pour un
atelier participatif autour de la future Zone
d’aménagement concertée (ZAC) du Mas du
Taureau. Il s’agit du vaste projet qui va consi-
dérablement transformer le quartier dans les
prochaines années (2020-2034).  La future ZAC
du Mas du Taureau conservera un cadre naturel
grâce à un grand jardin autour duquel des lo-
gements sortiront de terre. La place centrale

sera quant à elle reconfigurée, avec des com-
merces en pied d’immeuble et une halle de
marché. Le quartier sera inscrit dans le Conti-
nuum universitaire et économique, avec des
activités et des espaces de formation. Le tout
sera connecté par des voieries destinées à tous
et un tramway. Avec les équipes de la Serl,
l’aménageur, de la Fabrique urbaine pour la
maîtrise d’œuvre, de la Métropole et de la Ville,
les participants étaient conviés à réfléchir en

petits groupes. Ils ont phosphoré autour des
contours des futurs espaces publics (notam-
ment le parc, les parcours, les places et le parvis
de la médiathèque-maison de quartier). Main-
tien de la place du Mas et de son marché, nou-
veau quartier pour tous... les idées et les
propositions n’ont pas manqué. D’autres ren-
dez-vous de concertation seront planifiés dans
les prochains mois pour que la voix des habi-
tants soit bien inscrite dans le projet. R.C

Les habitants esquissent la ZaC� mas du Taureau
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Un esprit de famille au Grand Vire
Le centre social et ses partenaires (l’état, la Métropole,
la Ville, la CAF, la Maison des familles, le centre social
Peyri et émotionnez-moi) ont organisé une nouvelle
édition d’Esprit de famille. Mercredi 26 février, à
l’Espace Carco, parents et enfants ont confectionné
crêpes et pop cakes, avant d’être émerveillés par
l’univers haut en couleur du conteur Thierno Diallo.
Ce dernier, accompagné d’un musicien, et de sa
verve, a embarqué l’audience en direction son 
Sénégal natal avec des fables wolofs et peules. Une
soirée a aussi été organisée vendredi 28 février au
Grand Vire pour jouer et partager un repas. 

Le mas du Taureau est une fête 

Pas aussi bondé qu’un Mardi gras en Louisiane mais
tout aussi sympathique, l’Espace Frachon a tenu son
carnaval mardi 25 février. Organisé par l’association
Proj’couture pour tous avec le VV Natation, Les Petits
frères des pauvres, Ashosocam et la bibliothèque
Perec, l’événement a réuni de nombreux enfants
venus déguisés. Ils ont eu droit à une machine à 
selfies, des animations, du maquillage, un show 
de foot freestyle, un lâcher de ballons, un coin 
lecture et un goûter. 

En BrEF

� Cuisine et indépendance
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AGIR POUR
VAULX-EN-VELIN

Opposition municipale

six ans de mandat
Il y a bientôt six ans, nous étions quelques-
uns de la liste Agir pour Vaulx-en-Velin à
être élus dans la majorité municipale
d’alors. Pour chacune et chacun d’entre
nous, c’était notre premier mandat.
Quel bilan tirer de ces six années ?

D’un point de vue humain, ce fut enrichis-
sant à tous égards. Nous avons accumulé
en peu d’années une énorme expérience
sur la nature humaine des hommes et
femmes qui exercent un mandat, qu’ils
soient élus d’un moment, passés là plus
ou moins par hasard, ou politiciens pro-
fessionnels courant après les mandats et
les ors de la République. Nous avons ap-
pris que la parole donnée par certains lors
d’un accord politique ne vaut pas enga-
gement ni action.
D’un point de vue expérience d’élu au ser-
vice des Vaudais, ce fut un énorme plaisir

pour chacun d’entre nous de pouvoir Agir
pour Vaulx-en-Velin, dans les limites d’ac-
tions laissées par la maire et son cabinet.
Nous avons été à l’écoute de nos conci-
toyens, cherchant à résoudre les pro-
blèmes de chacun, souvent avec difficulté,
tentant de slalomer entre les chausse-
trappes et les pièges trop souvent tendus
par notre propre équipe de la majorité.
Cela a donné lieu en ce même début de
mandat à des votes possiblement inadap-
tés de notre part, convaincus que certains
projets rejetés en l’état seraient réhabilités
rapidement. Tel ne fut pas le cas. Nous le

regrettons amèrement. Forts de cette ex-
périence, nous avons su nous opposer à
des mesures défavorables aux Vaudais, tel
que le nouveau Plan local d’urbanisme et
d’habitat (PLU-H),ou inappropriées, tel le
licenciement illégal de quatre fonction-
naires. 
D’un point de vue technique, nous avons
compris les difficultés de l’action d’élu.
Nous avons compris que les dossiers sont
souvent complexes et qu’ils doivent être
travaillés et connus non seulement par les
techniciens de la Ville ou de la Métropole,
mais aussi par les élus de la Ville. Nous

avons aussi vu les limites de la question
du cumul des mandats, qui empêchent
toute action de fond et de terrain. 
Nous remercions l’ensemble des Vaudaises
et des Vaudais qui nous ont fait confiance
et nous ont soutenu dans la difficulté,
ainsi que tous les agents municipaux pour
leur dévouement au service de notre belle
ville de Vaulx-en-Velin.

Christine BErTIn, 
marie-Emmanuelle sYrE, 

stéphane BErTIn 
www.apvv.fr 

Cette page comporte les tribunes des groupes de l’opposition qui nous sont parvenues.

Compte tenu des règles de réserve applicables durant la période électorale, 
les groupes de la majorité municipale ont décidé de suspendre leurs tribunes.



Les sciences ont fusé 
à l’Espace Carmagnole

L’association Planète Sciences Auvergne-Rhône-Alpes a organisé, jeudi
27 et vendredi 28 février, à l’Espace Carmagnole, l’opération City Ciel,
qui a mis le ciel, l’espace et la science à la portée de tous. Les animateurs
ont proposé toutes sortes d’expériences étonnantes aux scientifiques
en herbe, qui ont appris comment réaliser leur propre cerf-volant ou
des mini-fusées et se sont initiés au monde de la robotique !

WOODsTOWEr LanCE sOn sOs
D’Un TErrIEn En DéTrEssE
Après une première année réussie, Woodstower (dont la prochaine
édition aura lieu au Grand Parc du 27 au 30 août) relance son appel
à projets autour du développement durable, Les Idédés. Vous avez
une âme écolo et plein d’idées pour sauver la planète ? Alors, ce
programme est pour vous !
En 2019, la plage du festival avait accueilli, le temps d’une journée,
le projet lauréat “Ma lessive, ma bataille”, un soap opéra punk et
participatif qui a appris à un public enthousiaste à faire sa propre
lessive bio et naturelle. 
Comment ça fonctionne ? Proposez une animation clé en main,
autonome, ludique, gratuite et accessible au plus grand nombre,
en lien avec au moins l’un des axes du développement durable
(écologique, économique ou social), puis déposez votre candidature
sur le site internet du festival, www.woodstower.com. 
Date limite de réception des candidatures, vendredi 3 avril. M.K

jojo rabbit
De Taika Waititi 
avec Roman Griffin Davis, Thomasin McKenzie 
et Scarlett Johansson 
Comédie dramatique

Jojo est un petit Allemand solitaire. Sa vision du monde est mise à
l’épreuve quand il découvre, durant la Seconde guerre mondiale, que sa
mère cache une jeune fille juive dans leur grenier. Avec la seule aide de
son ami aussi grotesque qu’imaginaire, Adolf Hitler, Jojo va devoir faire
face à son nationalisme aveugle. C’est toujours un pari risqué que de
mettre en scène la barbarie nazie dans un style aussi burlesque que poé-
tique, mais Taika Waititi y parvient avec brio
pour cette satire à nulle autre pareille. Le
choix cocasse est totalement assumé et son
efficacité est redoutable. Le film est à la fois
original et intelligent. 

aux amphis, 
mercredi 4 mars à 18 heures
jeudi 5 mars à 17h30
Vendredi 6 mars à 18 heures
samedi 7 mars à 16 heures
Dimanche 8 mars à 14 heures

Rencontre avec l’architecte Rudy Ricciotti, mercredi 26 février, à la salle Jara. 

H
O
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“VOIR LA PAROLE se libérer et les témoignages affluer sur les ré-
seaux sociaux, venant de filles et de femmes de tous âges et de
tous horizons, c’est vraiment stimulant. On vit un tournant béné-
fique dans les relations entre les femmes et les hommes”, consi-
dère Marie Rivière, bien installée sur sa banquette, dans le
foyer-bar de l’école nationale des travaux publics de l’état
(ENTPE). L’établissement, placé sous la tutelle du ministère de
la Transition écologique et solidaire, a pris ses quartiers, il y a
45 ans, au centre-ville de Vaulx-en-Velin. Depuis, c’est dans
cette salle commune que bat le cœur de l’ENTPE. “C’est un lieu
qui m’est familier !”, confie l’élève ingénieure. C’est là que
quelque 700 étudiants se retrouvent régulièrement pour relâ-
cher la pression. “Il y a très souvent des fêtes”, confirme-t-elle.
Mais qui dit soirées dit parfois excès, et qui dit excès dit débor-
dements. L’élue du BDE tient tout de même à souligner qu’“il
n’y a pas plus de problèmes sur ce campus qu’ailleurs. On est loin
des coutumes sexistes et dégradantes qui ont encore cours dans
d’autres établissements”. L’ENTPE fait d’ailleurs figure d’excep-
tion dans le monde très masculin de l’ingénierie, avec 47 % de
femmes en première année. “C’est une petite école où tout le
monde se connait, donc le dialogue est facile”. Et d’ajouter : “Mais
on n’a pas besoin d’attendre qu’un incident survienne pour agir
contre la drague lourde”. 
Mardi 11 février, c’est avec l’ambition de “désamorcer les pro-
blèmes en amont” que la jeune femme de 21 ans, originaire
de Valenciennes, a organisé un débat théâtral autour du
consentement et des gestes déplacés. Pour ce faire, elle a col-

laboré avec Jennifer N’Diaye, assistante sociale de l’école, et
Alexandra Jussiau, de la compagnie Art-K. “On travaille étroi-
tement avec cette troupe, qui intervient aussi dans le cadre de
la prévention alcool”. Au sein du BDE, Marie Rivière est respon-
sable de ce volet, qui se concrétise par des ateliers de sensibi-
lisation lors des weekends d’intégration et des actions
ponctuelles au cours des soirées. 

non, c’est non !
Ces saynètes, réunies sous le titre “J’ai pas été clair ?”, ont per-
mis de présenter des situations de la vie courante. Les étu-
diants étaient invités à intervenir pour trouver des solutions
collectives au sexisme du quotidien. “Ce sont des choses aux-
quelles on a toutes été confrontées et pour lesquelles on n’a pas
toujours les clés, assure l’organisatrice, qui habite aux Verchères.
Tout au long de l’expérience, j’ai entendu : « c’est exactement ce
qu’on vit tous les jours ! ». ça veut dire qu’on a réussi à mettre le
doigt sur le cœur du problème”. 
Son autre cheval de bataille, c’est
l’environnement. L’an passé, Marie
Rivière avait pris part à la grève
pour le climat, qui avait rencontré
un fort écho sur le campus vaudais. “Je suis spécialisée en urba-
nisme et ce qui m’intéresse, c’est la dimension écologique. J’ai tou-
jours été sensible à cette cause. C’est aussi pour cela que j’ai tout
de suite accroché avec l’ENTPE, car le développement durable oc-
cupe une grande place dans notre cursus.” 

Que ce soit en matière de droits des femmes, de lutte contre
les discriminations ou d’écologie, l’étudiante de deuxième
année observe d’un bon œil la prise de conscience collective
en cours. “Tendre vers une société plus égalitaire, sans violence
faites aux femmes ni réchauffement climatique, c’est un peu idéa-
liste, mais c’est indispensable. Alors, si à notre petite échelle, nous
avons les moyens de faire bouger les choses, il faut le faire”. 
Dans la salle, le soir de la représentation, se trouvaient des
élèves de l’école spéciale des travaux publics, située à Paris.
Emballés par le débat, ils ont décidé de lancer la même initia-
tive sur leur campus. Ce soir-là, était aussi présente Hélène
Fernandez, haute fonctionnaire en charge de l’égalité entre
les femmes et les hommes et de la lutte contre les discrimi-
nations pour les ministères de la Transition écologique et so-
lidaire et de la Cohésion des territoires. “Je me réjouis que les
élèves de l’ENTPE s’emparent du sujet, en en faisant un thème de
partage et de débat, s’enthousiasme cette dernière. Les écoles

sont des lieux stratégiques : c’est là
que se joue la future mixité des mé-
tiers, que se prépare la parité des
instances de décision. C’est dans
nos écoles que doivent s’inventer les

nouvelles façons d’intégrer les objectifs d’égalité et de dévelop-
pement durable. C’est l’affaire de tous et toutes, et c’est une
chance”. “Une fille qui l’ouvre ça serait normal (...), balance ton
quoi, un jour peut-être ça changera...”(1). Maxence Knepper
(1) Balance ton quoi, Angèle, 2018. 

Marie
Rivière

une pour toutes

On n’a pas besoin d’attendre qu’un incident 
survienne pour agir contre la drague lourde”“

Responsable animation et prévention 
du Bureau des élèves (BDE) de l’ENTPE,
la future ingénieure a mis en place un 

temps de réflexion sur le consentement. 
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Les petites annonces ne pouvant faire l’objet de vé-
rifications systématiques, elles sont publiées sous la
seule responsabilité de leurs auteurs.

sErVICEs
• Particulier propose jardin potager, en partie, libre de
suite. Tél : 06 03 08 72 53 ou 04 78 80 56 89.
• Professeure de mathématiques à la retraite propose des
cours de maths tous niveaux à mon domicile. Tarif :
9 euros. Tél : 06 42 00 08 84.

mEUBLEs / ménaGEr
• Vds canapé + 2 fauteuils en cuir, bleu marine, en bon
état. Prix : 600 euros. Tél : 06 29 67 07 25.
• Vds friteuse électrique encore sous garantie, servie 1 fois,
marque Auchan. Prix : 15 euros. Tél : 06 26 14 53 59.
• Vds petit meuble blanc 15 euros four cyclonique avec
accessoires 70 euros + lecteur DVD Thomson avec en-
ceintes 15 euros + bac à fleurs décoratif en terre cuite
5 euros. Tél : 06 98 75 54 45.
• Vds living en chêne, cause déménagement, H 210cm,
largeur 55cm, Lg 255cm, bon état. Prix : 150 euros. Tél :
06 32 94 68 58.

VéHICULEs ET aCCEssOIrEs
• Vds pompe direction assistée Bosch pour Laguna, excel-
lent état. Prix : 30 euros. Tél : 06 10 09 05 13.
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• Hôtel de Ville 
Place de la Nation – Tél : 04 72 04 80 80
• Palais des sports jean-Capiévic 
2 rue Hô-Chi-Minh
• Centre culturel communal Charlie-Chaplin
Place de la Nation – Tél : 04 72 04 81 18
• Planétarium 
Place de la Nation – Tél : 04 78 79 50 13
• mjC 
13 avenue Henri-Barbusse – Tél : 04 72 04 13 89
• Centre social Georges-Lévy 
Place André-Bollier – Tél : 04 78 80 51 72
• Centre social jean et joséphine-Peyri 
Rue Joseph-Blein – Tél : 04 72 37 76 39
• Centre social du Grand-Vire 
23 rue Jules-Romains – Tél : 04 78 80 73 93
• Espace Frachon 
3 avenue Maurice-Thorez – Tél : 04 72 04 94 56
• Espace Carco
20 rue Robert-Desnos – Tél : 04 78 80 22 61
• Espace Carmagnole 
8 avenue Bataillon-Carmagnole-Liberté
Tél : 04 72 14 16 60
• salle édith-Piaf
41 avenue Gabriel-Péri
• mairie annexe
Rue Joseph-Blein – Tél : 04 72 37 53 15
• Cinéma Les amphis
12 rue Pierre-Cot – Tél : 04 78 79 17 29

Permanences de la députée 
de la circonscription
La députée de la 7e circonscription du Rhône, 
Anissa Khedher, reçoit sur rendez-vous. 
Sa permanence se trouve 20 B, rue de Verdun à Bron. 
Tél : 09 63 52 81 67. 

L’Oms migre dans les quartiers Est
Début février, l’Office municipal des sports (OMS) 
a quitté ses anciens locaux, au sein de l’Espace 
associatif Benoît-Frachon. L’association qui épaule
la Ville et les clubs sportifs locaux, est désormais
installée au 12 rue des Onchères, dans le même 
bâtiment qu’Ebulliscience. Elle dispose aujourd’hui
de bureaux plus spacieux ainsi que de matériel neuf. 

UTILE

à vos idées vertes !

Après le succès de l’année passée, l’appel à éco-projets vaudais est reconduit pour une deuxième édition, suite
à un vote unanime du Conseil municipal du 28 janvier (voir Vaulx-en-Velin Journal n°212). Les habitants ont
deux mois, jusqu’au 1er mai, pour déposer leurs plans en faveur de l’environnement sur la plateforme Mon avis
(monavis-vaulx-en-velin.net). Il ne doit pas s’agir d’un simple souhait mais d’un véritable canevas élaboré et
construit par les personnes qui le proposent au vote : la Ville n’intervient qu’en tant que soutien, en finançant
sa réalisation. Bref, les habitants ne sont pas simplement invités à dire ce qu’ils aimeraient pour l’avenir, mais
bien à participer activement à la concrétisation de leur vision du Vaulx-en-Velin du futur. Après examen de
leur admissibilité par les services municipaux en mai, les projets seront soumis au vote en ligne des Vaudais
en juin. La commission extra-municipale en charge du développement durable sélectionnera en juillet les lau-
réats qui se partageront une enveloppe totale de 20 000 euros. Ceux-ci devront encore être validés par le Conseil
municipal à la rentrée.

� Petites annonces

Pour paraître dans le journal du 25 mars, les petites annonces devront parvenir avant
le 20 mars en utilisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. Ces petites an-
nonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur Vaulx-en-Velin.

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce

NOM : ....................................................................................................................................................Tél. ........................................................................................................................................................

Adresse : ...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
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Découpez ce coupon, et envoyez-le à l'adresse suivante :
Vaulx-en-Velin journal/Petites Annonces, Hôtel de Ville - Place de la Nation

CS 40002 69518 Vaulx-en-Velin Cedex.

Hôtel de Ville - CS 40002
69518 Vaulx-en-Velin cedex 
Tel : 04 72 04 04 92 - Fax : 04 72 04 85 28
contact@vaulxenvelinlejournal.com
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� Retrouvez toute l’actualité de votre ville sur : 

www.          -en-         .net- Il est déjà temps de penser à la rentrée 2020 

Les inscriptions pour l’année scolaire 2020-2021 sont ouvertes jusqu’au vendredi 22 mai. Elles sont obligatoires
et concernent les enfants nés en 2017 qui entrent pour la première fois en maternelle, ceux dont les parents
viennent d’emménager à Vaulx ou ont changé d’adresse mais aussi ceux de moins de trois ans (nés entre le
1er janvier et le 31 août 2018), en vue d’une éventuelle scolarisation. Pour s’inscrire, il faut remplir le dossier
d’inscription unique disponible à l’Espace Famille (2e étage de l’Hôtel de Ville, place de la Nation), à la mairie
annexe (rue Joseph-Blein) ou en téléchargement sur le site Internet de la Ville (www.vaulx-en-velin.net). Il
faut ensuite prendre rendez-vous (sur place, sur Internet ou au 04 72 04 81 51 ou 04 72 37 53 15) et se présenter
avec le dossier rempli et les pièces justificatives demandées. Les réinscriptions des enfants déjà scolarisés à la
restauration scolaire et aux activités périscolaires ouvriront quant à elles en avril.

La billetterie du Battle
est ouverte

Le Battle international de hip-hop de Vaulx
revient samedi 25 avril sous le chapiteau du
Cirque Imagine, avec sa pléthore de cham-
pions de breakdance venus du monde entier !
La billetterie est d’ores et déjà ouverte à l’ac-
cueil du Centre culturel Charlie-Chaplin, place
de la Nation. Renseignements : www.centre-
charliechaplin.com ou 04 72 04 81 18. 
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Faire mémoire commune 
entre les deux rives de la méditerranée 

Jeudi 19 mars, à 18 heures, au Monument aux morts,
aura lieu la commémoration de la Journée nationale

du souvenir et de recueillement à la mémoire des
victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie et

des combats en Tunisie et au Maroc. 
Ce temps symbolique, marquant le cessez-le-feu en

Algérie suite aux accords d’Evian signés le 18 mars
1962, sera célébré en présence des élus, des jeunes

du centre social Lévy, de ceux du lycée Les Canuts,
des membres du Centre des cultures arabes et 

méditerranéennes (CCAM), de l’Union française des
associations de combattants et 

victimes de guerre (Ufac), de la Fédération 
nationale des anciens combattants en Algérie,

Maroc et Tunisie (Fnaca), ainsi que du Chœur du 
souvenir. Plus tôt dans la journée, le lycée 

Les Canuts recevra l’historien Marwan Daouzli, pour
une conférence sur l’histoire de la colonisation et de

la décolonisation de l’Algérie. Des élèves 
confectionneront un repas sur le thème des accords

d’Evian. Vendredi 20 mars, dès 19h30, au cinéma 
Les Amphis, le CCAM et la compagnie Peut-être

rendront hommage à élisabeth Rodet (1930-2019),
ancienne élue vaudaise qui fut puéricultrice à 
l’hôpital Mustapha-Pacha à Alger aux heures 

les plus sombres du conflit franco-algérien. 
à 20 heures, une projection-débat du film Le Retour,

de Saïd Oulmi, aura lieu en présence du réalisateur. 

Point de vue
Laissez-vous emporter par “Les yeux de Taqqi”,

mardi 10 mars à 19 heures, aux 5C. 
Ce spectacle jeune public de la compagnie 

Paname pilotis raconte le voyage d’un jeune Inuit
aveugle, qui “veut voir, veut savoir, veut pouvoir ”
plus que tout. Un long périple semé d’embûches 

durant lequel de nombreuses épreuves l’attendent,
qui en font un conte teinté d’humanité, 

de camaraderie et d’empathie. 
Pratique : www.centrecharliechaplin.com

La vague Cassidy prête à irradier les 5C
La jeune et talentueuse Lou-Adriane Cassidy, 

lauréate du prix québécois des diffuseurs européens
2019, se produira au Centre Charlie-Chaplin, 

jeudi 26 mars à 20h30. 
Nouveau visage de la scène canadienne, 

la chanteuse de 21 ans partagera son univers 
musical, à cheval entre variété et folk, pour 

un spectacle intime, mais vivant, tout en nuances,
subtilités et intensités. 

Pratique : www.centrecharliechaplin.com

En BrEF

mEr04mars
Permanence juridique, de 9 à 17 heures, à l’Espace
Carmagnole. Tél : 04 72 14 16 60 / 04 37 45 12 40. 
journée Bien-être, de 10 à 16 heures, à la Maison
pour Agir, 13 chemin de la Ferme. 
rencontre avec les candidats aux élections mu-
nicipales, à 18 heures, à la MJC.
ateliers cerf-volant, de 8h30 à 20 heures, au Carre-
four des Sept chemins.

jEU05mars
Pause-café, de 14h à 16h30, salle Piaf. 1 euro.
Formation sur la gestion des associations, de
18h15 à 20 heures, à l’EPI. Gratuit, sur inscription : 
matthieu.epi@gmail.com.

VEn06mars
atelier sophrologie, de 10 h à 11h15, à la Maison
pour Agir, 13 chemin de la Ferme. Inscriptions : 
06 49 59 14 59 / lucie.rameau@anciela.info.
journée internationale des Droits des femmes,
soirée festive, à partir de 18h30, à la mairie annexe.
5 euros . Réservation : 06 58 28 98 13.
Gala des sportifs, à 19 heures, au Centre Chaplin. 

sam07mars
journée internationale des Droits des femmes,
Les Vaudaises ont du talent, de 14h30 à 20 heures, au
Centre culturel Charlie-Chaplin. 
Loto des Gazelles annULé et reporté au 2 mai.

DIm08mars
journée internationale des Droits des femmes,
séance de sport, de 10 à 15 heures, au gymnase Owens.
Football seniors D2, Olympique de Vaulx vs USEL Foot,
à 15 heures, au stade Ladoumègue.

LUn09mars
Petit-déjeuner des retraités, de 8h30 à 10h30,
Espace Carmagnole. Gratuit. Inscription 04 72 14 16 60.
atelier cuisine santé, de 9 à 13 heures, au centre so-
cial Le Grand Vire. Gratuit. Inscriptions : 04 27 18 16 57.
journée internationale des Droits des femmes,
permanences du CIDFF de 9 h à 12h30. Tél : 04 78 82 74
30. Le P’tit-déj de l’entrepreneuriat au féminin, de 9h30
à 11h30, au centre social Le Grand Vire. Sur inscription :
09 72 80 93 68. La Diva des quartiers, de 18 à 20 heures,
salle Piaf, gratuit. Soirée ciné-forum, de 19 h à 20h30,
au centre social Le Grand Vire.
Diabète, surpoids, venez en parler, de 15 à 19 heures,
au centre social Le Grand Vire. Gratuit. RDV individuel
au Pôle Santé : 04 27 18 16 57.

mar10mars
Thé dansant, à 14 heures, salle Piaf. 5 euros.
journée internationale des Droits des femmes,
la prise en charge des victimes en matière de violences
sexuelles, de 14 à 16 heures, au Centre Jean-Moulin.
Permanences du CIDFF, de 14 à 17 heures, à l’Espace
Carmagnole, sur RDV au 04 78 80 74 30. L’accès aux
droits et à la santé, de 18 à 20 heures, au Planétarium.

spectacle jeune public, “Les yeux de Taqqi”, à
19 heures, au Centre Chaplin - lire ci-contre.

mEr11mars
Permanence juridique, de 9 à 17 heures, à l’Espace
Carmagnole. Tél : 04 72 14 16 60 / 04 37 45 12 40. 
journée internationale des Droits des femmes, ex-
position de 14h30 à 16h30, à Cannelle et Piment. Soirée
des Roses, à 15 heures, à la Maison des fêtes et des familles. 

jEU12mars
Permanence sur le logement social, de 9 à
12 heures, à la mairie annexe. Tél : 04 72 37 53 15.
journée internationale des Droits des femmes,
Femme, mère, le choix de l’emploi, de 9 à 11 heures, au
CIDFF. Echange autour de la santé, de 14 à 16 heures,
au centre social Le Grand Vire.
Projection-débat du film “Chamarel, une coopérative
d’habitants”, à 18 heures, au cinéma Les Amphis.
Concert de musique, Kinua, à 19 heures, à la MJC.

VEn13mars
journée internationale des Droits des femmes,
groupe de parole mères d’adolescents, au CIDFF. Par-
cours de femmes, à 14 heures, au centre Peyri. J’avais
pas vu le coup venir, à 20 heures, à la MJC (prix libre).
Les marches de santé, à 13h30, RDV au service des
Retraités. Gratuit, sur inscription au 04 72 04 78 40.

sam14mars
Boules, Coupe Lamarca, à 8 h, au boulodrome Faure. 
FootballN3, FC Vaulx - Ain Sud Foot, à 18 h, stade Jomard. 
Futsal régional 1, Vaulx-en-Velin Futsal - Martel Caluire
AS 2, à 18 heures, au gymnase Blondin.
Handball D2F, ASUL VV - Saint-Grégoire/Rennes Mé-
tropole HB, à 19 heures, au Palais des sports.
Basket seniors 1 NM3 : VBC - Sanary, à 20 heures, au
gymnase Aubert.
I Campagnoli en concert à 19h45 à l’église du Village. 
Bénabar en concert, à 20h30, au Centre Chaplin.

DIm15mars
1er tour des élections municipales, de 8 à 19 heures.
Football seniors D2 : AS Portugaise - FC Sud Ouest 69,
à 15 heures, stade Aubert.
Football seniors D2 : US Vaulx-en-Velin - FC Vaulx (3),
à 15 heures, stade Aubert.
Futsal régional 2 : FC Vaulx - FC Limonest, à 18 heures,
au gymnase Owens.

LUn16mars
journée internationale des Droits des femmes :
Permanence du CIDFF, de 9 à 12h30. Tél : 04 78 80 74
30. La Diva des quartiers, de 18 à 20 heures, salle Piaf.

mar17mars
journée internationale des Droits des femmes :
Permanence du CIDFF, de 14 à 17 heures sur RDV, Espace
Carmagnole. Tél : 04 78 80 74 30.

mEr18mars
Permanence juridique, de 9 à 17 heures, à l’Espace
Carmagnole. Tél : 04 72 14 16 60 / 04 37 45 12 40. 
journée internationale des Droits des femmes,
théâtre jeune public Et si on les avait oubliées ?, à

10 heures, à la MJC (3 euros). A Vaulx ballons mes-
dames ! De 13h30 à 17h30, esplanade Mitterrand. 

jEU19mars
journée internationale des Droits des femmes :
Femme, mère, le choix de l’emploi, de 9 à 11 heures, au
CIDFF, 3 av. Georges-Dimitrov. Repas à 12 heures, au Cen-
tre social Le Grand Vire, inscription au 04 78 80 73 93.
atelier jardinage, Maison pour Agir. Tél : 06 49 59 14 59.
Pause-café des seniors, de 14 à 16h30, salle édith-
Piaf, entrée au 41 av. Gabriel-Péri. Participation 1 euro.
Commémoration de la Journée nationale à la mémoire
des victimes de la guerre d’Algérie et des combats en Tu-
nisie et au Maroc, à 18 heures, au Monument aux Morts.
Formation sur la gestion des associations de
18h15 à 20 heures, à l’EPI. Gratuit. Sur inscription : 
matthieu.epi@gmail.com
répétition défilé Biennale de la danse, à18h30, salle Jara.

VEn20mars
soirée Palmarès Film Court, à 19 heures, à la MJC. 
Hommage à élisabeth rodet, à 19h30, aux Amphis.

sam21mars
rencontres de robotique, de 10 h à 17h30, au Centre
Chaplin. Entrée libre et gratuite.
Visite des Croqueurs de Pommes, de 10 à 12 heures,
chemin du Gabugy. 
Visite de l’Opéra de Lyon. Inscriptions au 04 72 04 13 89. 
Football seniors D2 : US Vaulx-en-Velin - Sud Lyonnais
Football 2013, à 18 heures, stade Aubert.
Handball masculin : VVHC - ASS Albertville-Ugine, à
20h30, au Palais des sports. 
rink hockey seniors N1 : ROC VV - RCH Lyon, à 20h30,
au gymnase Croizat.

DIm22mars
2e tour des élections municipales, de 8 à 19 heures.
Football seniors D2 : Olympique de Vaulx -FC Franche-
villois, à 15 heures, au stade Ladoumègue. 
Futsal régional 2 : FC Vaulx - MDA Futsal 2, à 18 heures,
au gymnase Owens.

LUn23mars
journée internationale des Droits des femmes :
Permanence du CIDFF, de 9 à 12h30. Tél : 04 78 80 74
30. La Diva des quartiers, de 18 à 20 heures, salle Piaf.
jeux et convivialité, de 14 à 16h30, salle Piaf.
Diabète, surpoids de 15 à 19 heures, centre Jean-
Goullard. Sur RDV au 04 27 18 16 57.

mar24mars
journée internationale des Droits des femmes :
Permanence du CIDFF, de 14 à 17 heures sur RDV, Espace
Carmagnole. Tél : 04 78 80 74 30.
Découverte de l’escalade spécial seniors, de 16h30
à 18 heures, gymnase Blondin. 20 euros. Inscription :

04 72 04 78 40.

Les Interpôles de handball annulés

Face à la propagation du coronavirus Covid-19, la Fédération française de handball (FFH) a pris la décision
d’annuler les Interpôles masculins qui devaient se dérouler à Vaulx-en-Velin du mardi 3 au dimanche 8 mars.
“La mise en place de mesures de confinement, que la situation pourrait nous amener à prendre, contrarierait
les objectifs de détection des jeunes handballeurs, empêchant les échanges et le partage entre les différents
acteurs”, explique Pascal Bourgeais, coordinateur du projet de performance fédéral masculin de la FFH. 

� agenda

Un drôle de regard sur les sciences 

Confiez les collections du musée à ces allumés et vous
obtiendrez une exposition déjantée ! Connus pour leurs
détournements d’images, les artistes suisses Plonk et Re-
plonk s’invitent au musée des Confluences pour l’expo L’Univers à l’envers, visible jusqu’au 1er novembre. 
Ces petits Suisses ont eu carte blanche pour investir les réserves des lieux et les détourner à leur sauce, afin
d’offrir un nouveau regard sur les sciences, drôle et absurde à la fois.
à l’heure des fake news et autres théories du complot qui pullulent, Plonk et Replonk interrogent nos rapports
à l’image. Cette exposition pas comme les autres permet aussi de souffler les cinq bougies du musée et de re-
découvrir sa collection permanente. 

� L’Univers à l’envers, jusqu’au 1er novembre
� Musée des Confluences, 86 quai Perrache (Lyon 2e)
� www.museedesconfluences.fr 

ailleurs dans la métropole...

©
 Bé

be
rt 

- P
lon

k e
t R

ep
lon

k



UNE FOIS DE PLUS, l’invasion annuelle des robots
va déferler sur Vaulx-en-Velin ! Les Rencontres
de robotique convient le grand public à aiguiser
sa culture des sciences et de la technologie à
l’aide d’ateliers ludiques et pédagogiques arti-
culés autour de ces machines. “Les robots font en-
core rêver, témoigne May-Lise Larreur,
coordinatrice de l’événement pour Planète
Sciences Auvergne Rhône-Alpes. C’est un univers
qui attire, notamment les plus jeunes, tout en res-
tant très concret : ses applications techniques nous
entourent au quotidien.” Les systèmes robotiques
sont employés dans la recherche de pointe, le do-
maine spatial, la médecine, la domotique, l’in-
dustrie...
De nombreuses activités attendent les partici-
pants : défis de programmation, découverte des
systèmes électriques et électroniques ou initia-
tion à l’orientation grâce aux étoiles. Des rencon-
tres avec le club de robotique de l’Insa et des
experts et professionnels sont également au pro-
gramme. L’occasion d’un partage de savoirs, cher
à l’association de découverte scientifique. “La ro-
botique est un secteur dynamique qui dispose de
nombreuses filières, avec beaucoup d’entreprises
dans la région lyonnaise”, ajoute May-Lise Larreur.

Pinces, bennes, aimants
Si les Rencontres sont aussi renommées et si elles
ont eu l’honneur de nombreuses couvertures par
la célèbre émission E=M6, c’est avant tout grâce
aux célèbres Trophées de robotique. Une ving-
taine d’équipes de cinq à douze jeunes de 7 à
18 ans, originaires de toute la région, vont s’af-
fronter dans des matchs de robots au cours des-

quels elles devront relever un certain nombre de
défis en moins de cent secondes. Ces épreuves
sont conçues et réalisées en amont par les
équipes concurrentes, dont certaines se prépa-
rent tous les mercredis au Planétarium depuis
septembre. “Certains robots sont en bois, d’autres
en métal, certains ont des pinces, des bennes, des
aimants...”, indique May-Lise Larreur. Un véritable
bestiaire qui témoigne de la course au robot le
plus efficace et le plus polyvalent, mais pas for-
cément le plus “humanoïde” : “on déconstruit pas
mal de clichés”, précise la coordinatrice. Un robot

ne doit pas forcément ressembler à C3-PO pour
espérer l’emporter !
Cette année, la thématique de la compétition est
celle de la navigation sur l’eau : il faudra savoir
mettre en route un phare, créer des chenaux, his-
ser des pavillons ou encore relever des manches
à air balayées par la tempête... Les Trophées ont
également leur pendant à destination des plus
jeunes enfants : lors des Challenges de robotique,
les élèves devront faire évoluer leur robot le long
d’un parcours et récolter des éléments au pas-
sage. “Au-delà de l’aspect purement compétitif,
ces activités sont un vecteur pour apprendre beau-
coup de choses différentes aux jeunes : de l’électri-
cité et de la mécanique surtout, mais aussi des
bases de programmation, d’électronique et d’in-
telligence artificielle”, admet May-Lise Larreur. Les
vainqueurs auront la chance de se rendre en juin
à la finale, où une cinquantaine d’équipes de
toute la France s’affrontera.

Theo Chapuis

La 18e édition des Rencontres de robotique aura lieu samedi 21 mars au Centre culturel Charlie-Chaplin.

Quand les robots envahissent Vaulx

ABDELAZIZ BEKKAOUI, professeur de physique-chimie au collège Valdo, encadre un groupe d’élèves participant
aux Trophées de robotique.

Comment se déroule la préparation aux Trophées de robotique ?
Depuis septembre, j’anime un groupe de jeunes des quatre niveaux du collège. Nous avons commencé par pren-
dre connaissance du cahier des charges. Question matériaux, les élèves ont opté pour le plexiglas et le PVC, des
matières solides, qu’on peut aussi tordre et plier. Vient ensuite la répartition des tâches : certains élèves ont tra-
vaillé sur la structure, d’autres sur la mobilité ou l’articulation du bras. Ils ont réalisé un prototype en carton,
puis la machine finale. Enfin, il faut apprendre à le manipuler : même avec le meilleur robot du monde, vous
ne gagnerez pas sans une bonne stratégie !

Quel est le lien entre vos cours et les Trophées ?
En tant qu’enseignant en physique-chimie, j’ai un goût pour tout ce qui est technique et technologique. C’est
surtout un moment privilégié où nous cherchons ensemble à avancer sur une problématique. On est dans la
recherche active et constante, on se trompe et on recommence. Face à la science, on ne peut pas être dans une
attitude de consommation d’informations. Je ne suis jamais dans la posture de l’enseignant “sachant”; les élèves
gagnent donc forcément en autonomie. Propos recueillis par T.C

“Les élèves gagnent forcément en autonomie”


